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on l'appela: P'tit Clou... Il était blond avec des yeux bleus. Ses che-
ve'x ondoyaient naturellement, et pour leur conserver cette forme, il les
enroulait, tou les le oirs, sur du papier, a la façon des petites filles qui se
foit d·- friy itu. Son visage n'tait pas d'sagréable. mais il n'anrionî-
çait rien ; il était évidenut qu'un jour il suivrait, sans détourner la tMe.
la voie dans laq'ele on le ponserait. Sa bouche était un peu grande
et ses dents y étaient distribuées çà et là. Voilà pour le corps. Son
caracti're était léger, badin. irrHléchi. Son cœur était encore bon, nais
son manque de jugement devait lexposer beaucoup. s'il se liait à des
amis pervers. 1l'en rencontra, et aujourd'hui il est démocrate. Pauvre
P'üt Cou !

Au collége, P'tit-Clou n'était donc pas ce que l'on peut appeler nu
nauvais sujet. Ilf était un peu espiègle et un peu fat, mais voilà tout.
i S'uttirait, par son air enfantin. les bonnes grâces de ses supérieurs, et

le révérend M. Tétreau, entre autres, a dû pleurer sur le sort du malheu-
reux P'tit-Clout devenu Gr!nd-Clou démocrate.

Vous allez me dn'aander ce qu'était P'tit-Clou sons le rapport de l'in.
telligence? Eh! bien, tout considéré, il n'était pas le plus bête de sa
classe ; mais il était loin d'en être le plus futé. Eu somme. c'était un
génie à la faiçon des hommes d'esprit démocrates : Un peu d'imagination
et pas (le per;icacité; de la vivacité de caractère et pas de discerne.
ment ; de la verve et pu de jugement. etc. Il avait donc toutes les
qualités propres à remplir la fonction politico-littéraire qu'il occupa, par
la sui te, au Courrier de St. IVacinthe. . ..

Un dernier mot à la gloiro de PWtit-Clou. Il reçut du clergé to*é
l'éducation qu'il posqde aujourd'hui et il s'en sert contre lui dans toutt
la mesure de è p',titeq fo'-ce. Nous appelons cela de l'ingratitude ; les
déinocrates l'appelient du libre-penser, de la liberté d'action !

Cette dernière remarque pourrait s'appliquer à notre citoyen défroqué
Gauthier, mais celui-ci a quelque raison de n'aimer pas le clergé qui li
a-conseillé de lairser la soutiie. Au sortir du Séminaire, il s'est mis au
service de la démocratie et, par humilité sans doute, il s'est placé aux
derniers rangs. Il remplit les fonctions de cherche-nouvelles démocrate.

UNF, .E S URREC-TIO N

N'Yous avions airnncé la disparition subite et inattendue de l'Obsm.e
leur; mais hier il e:-t ressuscité d'entre les morts1 M. Louis Michel
Trvaeen. notair public, p.-opriétaire et rédacteur-en-chef de &Obser.

vateur, vient dc piubtier le premier numéro d'un second volume de cette
intéressante feuille. Il paraît qu'elle va passer du langge impoli à la
Politesse la plus reýherché'e, des idées démocratiques à des idées plus en har-
moiie avec celles de ses coricitoyens! C'est une véritable résurrection Ml

N.ù-avef-tissons donc nos lecteurs de se préparer à recevoir cette
inestimable feuille, destinée sans doute à répandre dans notre beau pays
les plus épaisses ténèbres, car cette fois probablement M. L. M., pour
obtenir une immense circulation de l'Observateur, comprimera ses vastes
et grandioses idées de démocratie.

eNous sùhài tons à ce nouveau volume un meilleur succès, une grande
'cireulatio'n, et sùrtbut une juste appéciation des sublimes- principq'
gu'il eontiendra. -
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